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ASCENSION DU SEIGNEUR 
13/05/2021 - année B 

 
 
Frères et sœurs,  

En ce jour de l’Ascension,  

nous fêtons aujourd’hui une des vérités que nous proclamons dans le Credo, à savoir que Jésus après être 
mort et ressuscité, est monté aux cieux, et qu’il siège à la droite de Dieu, le Père tout-puissant. 

Le Catéchisme de l’Eglise catholique développe cette affirmation de notre foi en expliquant : 

Le Corps du Christ a été glorifié dès l’instant de sa Résurrection comme le prouvent les propriétés nouvelles 
et surnaturelles dont jouit désormais son corps en permanence.  

Mais, pendant les quarante jours où il va manger et boire familièrement avec ses disciples et les instruire 
sur le Royaume, sa gloire reste encore voilée sous les traits d’une humanité ordinaire.  

La dernière apparition de Jésus se termine par l’entrée irréversible de son humanité dans la gloire divine 
symbolisée par la nuée et par le ciel où il siège désormais à la droite de Dieu.1 

Jésus-Christ, étant entré une fois pour toutes dans le sanctuaire du ciel, intercède sans cesse pour nous 
comme le médiateur qui nous assure en permanence l’effusion de l’Esprit Saint.2 

La session à la droite du Père signifie l’inauguration du règne du Messie... A partir de ce moment, les apôtres 
sont devenus les témoins du " Règne qui n’aura pas de fin ".3 

Autrement dit, assis à la droite du Père, Jésus – pour reprendre une expression que l’on entend parfois : 
Jésus ne s’est pas ‘totalement retiré des affaires publiques’ !!!  

Comme le dit saint Augustin de façon plus théologique :  

Jésus ne s’est pas éloigné du ciel lorsqu’il est descendu pour venir vers nous ; 

et Il ne s’est pas éloigné de nous lorsqu’il est monté pour revenir au ciel. 

Ainsi, après avoir fondé ici-bas l’Eglise dans les humiliations et les souffrances, Jésus, une fois monté au 
Ciel, va poursuivre sa mission par elle en la soutenant, en la sanctifiant par l’envoi de l’Esprit Saint d’auprès 
du Père, afin d’amener les hommes à pénétrer au Ciel au jour de la mort et à ressusciter lors de sa dernière 
manifestation, celle glorieuse de la fin des temps. 

C’est pour cela que saint Paul, dans sa lettre aux Ephésiens, après avoir parlé de l’Ascension, décrit 
l’organisation de l’Eglise avec les Apôtres, les prophètes, les missionnaires, les pasteurs de manière que 
nous parvenions tous ensemble à la stature du Christ dans sa plénitude, c’est-à-dire, à être un jour nous 
aussi dans la Gloire du Ciel, corps et âme ! 

Souvenez-vous : 

Jésus avait inauguré son ministère public à la synagogue de Nazareth en s’appliquant la prophétie d’Isaïe : 
L’Esprit du Seigneur est sur moi... pour porter la bonne nouvelle aux pauvres... Et nous savons combien, de 
fait, Jésus n’a pas ménagé sa peine pour annoncer la Bonne nouvelle aux foules et à tous ceux qu’il 
rencontra... 

A la suite de son Ascension, c’est au tour de son Église d’être consacrée par l’Esprit Saint afin de prolonger 
sur terre ce ministère de Jésus, cette mission de « proclamer la Bonne Nouvelle du salut à toute la Création » 
....  

D’où son mandat « allez, dans le monde entier. Proclamez la Bonne nouvelle » et le fait qu’une fois élevé 
au Ciel, comme nous l’a rapporté saint Marc, ses disciples s’en allèrent proclamer partout la Bonne Nouvelle... 

 
1 C.E.C n° 659 
2 C.E.C n° 667 
3 C.E.C n° 664 
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Ainsi, tout comme pour Jésus, les membres de son Corps Mystique qu’est l’Église devront être consacrés 
par l’onction qui donne l’Esprit Saint... ce sera l’effusion de la Pentecôte pour les apôtres, puis ensuite, à 
travers les siècles, l’effusion qui advient par les sacrements du Baptême et de la Confirmation...  

Jésus durant sa présence sur terre chassa les esprits mauvais, imposa les mains aux malades qui s’en 
trouvèrent bien... 

Depuis, c’est à son Eglise d’accomplir ces signes, c’est-à-dire de chasser les esprits mauvais en son nom, de 
parler un langage nouveau, d’imposer les mains aux malades... 

Mais me direz-vous, des miracles, tous les membres de l’Église n’en font pas... et il semble même que s’il y 
en eut beaucoup au début de l’Eglise, on n’en a plus beaucoup aujourd’hui, en dehors de ceux obtenus en 
priant ceux que l’on voudrait voir canonisé ou béatifié... mais ceux-là sont déjà au Ciel... sur terre, les miracles 
ne sont tout de même pas fréquents... 

Pour vous répondre, je laisse la parole à Saint Grégoire le Grand 4: 

Notre foi est-elle donc moins vive, parce que nous ne sommes pas témoins de semblables prodiges ? Non, 
mais ils étaient nécessaires à l'Eglise naissante.  

La foi des chrétiens a dû, pour se développer, être nourrie par des miracles. Ainsi, lorsque nous plantons des 
arbustes, nous les arrosons jusqu'à ce qu'ils se soient incorporés à la terre, et nous cessons de les arroser 
lorsqu'ils ont pris racine.  

Mais ces miracles et ces prodiges ont une signification mystérieuse qui ne doit pas nous échapper ; car la 
sainte Eglise accomplit tous les jours dans les âmes ce qu'elle faisait alors par les Apôtres pour les corps.  

Lorsque les prêtres, en vertu du pouvoir qu'ils ont reçu d'exorciser, imposent les mains sur les chrétiens, et 
qu'ils défendent aux esprits mauvais d'habiter dans leur âme, que font-ils autre chose que de chasser les 
démons ?  

Ainsi, les fidèles qui renoncent au langage du siècle pour consacrer leur parole à la prédication des saints 
mystères, parlent de nouvelles langues ;  

et ils prennent les serpents comme avec la main, lorsque par leurs sages exhortations ils arrachent le mal 
du cœur de leurs frères.  

Ceux qui résistent aux pernicieux conseils qui voudraient les entraîner dans ses actions criminelles, boivent 
un breuvage empoisonné sans en recevoir de mal ;  

ceux qui, toutes les fois qu'ils voient leur prochain chanceler dans la voie du bien, le fortifient par l'exemple 
de leurs vertus, imposent les mains sur les malades et les guérissent.  

Or, ces miracles sont d'autant plus grands, qu'ils appartiennent au monde spirituel, et qu'ils ont pour objet 
de rendre la vie non aux corps, mais aux âmes. 

Ainsi donc, nous comprenons quelles conséquences l’Ascension du Seigneur doit avoir pour nous...  

Assis à la droite du Père, le Seigneur compte sur nous pour que nous, les membres de son Corps, nous 
continuions l’œuvre de sanctification de ce monde qui reste à sauver... 

D’où l’importance de la Pentecôte, de nous y préparer avec ferveur afin de nous laisser embraser 
davantage par l’Esprit saint et la charité... 

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus l’avait compris, elle qui, après avoir entendu le même passage de la lettre 
de saint Paul que nous tout à l’heure, s’était écriée :  

Ma vocation enfin je l'ai trouvée, ma vocation, c'est l'Amour ! ... dans le Cœur de l'Église, ma Mère, je serai 
l'Amour… 

 
4 S. Grégoire. (hom. 29) cité dans Catena aurea de St Thomas d’Aquin n° 7614.  
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Dès lors, redoublons de ferveur pour demander au Seigneur, comme Il l’avait promis, d’envoyer en nous 
son Esprit Saint. Que par ces neufs jours qui vont nous préparer à la Pentecôte, nous demandions avec 
insistance à l’Esprit Saint de raviver en nous ses dons... 

Comme le disait les derniers versets de l’Évangile, si nous nous laissons guider par l’Esprit Saint, le 
Seigneur travaillera avec nous et confirmera Sa Parole par tous ces signes qu’évoquaient St Grégoire le 
Grand… 

La cohérence de notre vie chrétienne est la meilleure évangélisation ! 

Oui, le monde attend cela des membres de l’Église dont la tête est entrée dans une telle gloire auprès du 
Père... 

Que Notre Dame, épouse du Saint Esprit, Mère de l’Eglise, elle aussi pleinement dans la Gloire de Dieu, 
intercède pour nous et nous aide à préparer la Pentecôte ! 

Trouvons refuge auprès d’elle comme les apôtres attendant la Pentecôte ! 

Que Son Cœur Immaculé auquel nous pensons bien sûr en ce 13 mai soit notre soutien. 

Qu’ainsi, au terme, nous parvenions tous comme Notre Dame, par le triomphe de son Cœur Immaculé et 
celui de l’Église dont elle est Mère  à la plénitude de la stature du Christ, lui qui vit et règne avec le Père dans 
l’unité du Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 
13/05/2021 - année B 

 
 
 
 
 
 
 
 
Prions pour les membres de la sainte Eglise de Dieu, en particulier pour ses ministres ordonnés.  
Demandons au Seigneur de nous aider à être des apôtres rayonnants de foi et d’Espérance en son retour 
dans la Gloire et en la beauté de la vie éternelle qui nous attend. 
 
 
 
A quelques jours de la Fête de Notre Dame de Fatima, prions pour la Paix dans le monde. 
Demandons au Seigneur d’aider ceux qui gouvernent les nations à se tourner vers le Christ unique Sauveur 
de l’humanité. 
 
 
 
Prions pour tous ceux qui sont tentés par le désespoir à cause de la souffrance ou de la maladie. 
Demandons au Seigneur de fortifier leur Espérance par la contemplation du mystère de son Ascension. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres.  
Demandons au Seigneur de nous aider à renoncer au langage du monde pour consacrer notre parole à 
l’annonce de l’Évangile, 
Demandons Lui également de nous aider à résister aux pernicieux conseils de ceux qui voudraient nous 
entraîner dans les actions de la culture de mort, 
Et enfin demandons lui de nous aider à mener une vie vertueuse afin que, par l'exemple, nous fortifions 
notre prochain quand il vient à chanceler dans la voie du bien. 
 

 


